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C É S A  

Le manque de probit® nôest pas payanté 
Domino ï journaliste, de Suzanne Pairault (1970) 

V 
oil¨ un livre pour ados qui, dans les an-

n®es 70, a d¾ contribuer ¨ susciter bien 

des vocations journalistiques 
(1),
 Domi-

nique Favier, que tout le monde appelle 

ç Domino è, a 12 ans. Ses parents tiennent une 

ferme au village des Trois-£pis. Domino a d®j¨ 

remport® un concours pour un article qui fut publi® 

dans Le Quotidien de Rouen.  

Côest ainsi quôun jour Domino prend le train, tout 

seul, et vient au journal pour proposer un repor-

tage. Un journaliste sans aucune ®thique lô®con-

duit tout en lui faisant comprendre que son id®e 

ne vaut pas un cloué Pourtant, il compte bien 

lôexploiter lui-m°me ! 

Mais Domino ne sôest pas d®plac® pour riené Un 

fait quôil observe dans le train lui donne une id®e : 

il va cr®er son propre journal ! Ce sera Le Messa-

ger des Trois-£pis. 

Avec ses copains de lô®cole ï sauf la bande ¨ 

Thomas ï et avec lôappui bienveillant de lôinstitu-

teur, de ses parents et de bien dôautres, tout se 

met progressivement en place. £crire des articles, 

côest bien, mais encore faut-il pouvoir en imprimer 

une cinquantaine dôexemplaires eté les vendre !  

Domino va relever le d®fi et r®ussir au-del¨ de ses 

espoirs les plus fous : il va ridiculiser Le Quotidien 

de Rouen tout en publiant un vrai scoop dôint®r°t 

national. Côest comme cela quôil va m°me r®ussir 

¨ effectuer un stage de quinze jours aux Journ®es 

Fran­aisesé 

Le roman se lit tr¯s facilement. Lôhistoire est 

presque vraisemblable. Côest une invitation pour 

tous les jeunes ¨ avoir des projets, ¨ prendre des 

initiatives, ¨ conduire des actions, ¨ affronter diffi-

cult®s et ®checsé Et pour tous les adultes, ¨ faire 

confiance aux jeunes g®n®rations tout en leur ap-

portant une attention bienveillante et parfois un 

bon coup de main. Il y a aussi une morale pour 

tous les journalistes : pour r®ussir, il faut faire 

preuve dôopini©tret®, de cr®ativit®, mais aussi de 

probit®. 

(1) ï Suzanne Pairault, Domino ï journaliste. Librairie Hachette (coll. ç Biblioth¯que rose è), 1970 (181 pages). 
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Les coll®giens stagiaires m¯nent lôenqu°teé 
Les chiens ®cras®s, de Guillaume Gu®raud (1999) 

L 
es ç chiens ®cras®s è, dans la presse, ce sont les 

faits divers sans grand int®r°té mais qui ont leur 

lectorat dans les journaux locaux. Cette rubrique 

des faits divers implique la tourn®e quotidienne ï phy-

sique ou t®l®phonique ï aupr¯s des pompiers, et aussi 

de la gendarmerie et/ou de la police. Pour les journa-

listes, côest une t©che souvent peu glorieuse, souvent 

confi®e aux d®butants ou aux stagiaires. 

Les chiens ®cras®s, côest le titre dôun livre pour la jeu-

nesse de Guillaume Gu®raud, illustr® par Marion Du-

clos 
(2)
. Alex est en classe de troisi¯me, au coll¯ge, et il 

doit effectuer un stage de d®couverte en entreprise. Ce 

nôest pas forc®ment ce dont il a r°v®, mais il se retrouve 

¨ La Gazette, le quotidien local. 

Pour la conseill¯re dôorientation, le ç temp®rament agi-

t® è dôAlex doit pouvoir faire de lui ç un excellent journa-

liste è. Son p¯re, militant syndicaliste, nôest pas embal-

l® : ç Il croit que tous les journalistes sont des men-

teurs èé 

Côest ainsi quôAlex ï un lundi 6 f®vrier ï se retrouve ¨ La 

Gazette. Son p¯re est persuad® que ce ç journal de 

bouseux è, ce ç torchon è, est ç ¨ la colle avec le maire 

et les patrons èé 

Son copain Lucien, lui, fait son stage au foyer du Soleil, 

g®r® par lôassociation ç Main tendue è dont la pr®sidente 

est la femme du maire. Son stage commence fort mal : 

les professionnels sont en gr¯ve. Il manquerait 50 000 

euros dans la caisse de lôassociation. Curieusement, La 

Gazette nôen dit pas un mot ! S¾rement, pour ne pas 

entraver lôenqu°te de la police ? 

Une presse locale ç mal-men®e è 

Dans lôimm®diat, Alex poursuit son stage dôobservation 

et partage ses d®couvertes avec le lecteur. Cela donne 

¨ voir une certaine r®alit® du ç journalisme è (tr¯s) local, 

une r®alit® forc®ment un peu (beaucoup ?) caricaturale. 

Mais tout sôemballe avec lôaffaire de la ç main tendue è. 

Tout laisse ¨ penser que les dirigeants ont des explica-

tions ¨ fournir, mais voil¨ Olivier Jourdan, ®ducateur 

sp®cialis® menant la r®volte, qui se retrouve lui-m°me 

arr°t® et accus® du vol. Il reconna´t les faits. Côest la 

consternation. 

Mais le maire, le commissaire et le r®dacteur en chef 

pourraient bien °tre de m¯che. Lôaffaire sent le soufreé 

Alex ne peut pas ne rien faire ! Avec Lucien, sa petite 

amie Daphn®, son p¯re et quelques autres complices, il 

va enqu°ter et d®couvrir lôinimaginable. 

Dommage, toutes ces p®rip®ties, qui finissent pourtant 

bien ï sauf pour le maire et sa femme, le commissaire et 

La Gazette ï ne donnent pas envie ¨ Alex de devenir un 

grand journaliste dôenqu°teé Il a ç z®ro è ¨ son rapport 

de stage, mais le roman se lit agr®ablement ! 

(2) ï £ditions du Rouergue (coll. ç Dacodac è), 1999. 
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Lôhistoire se d®roule dans la ville italienne sur une dur®e 

dôenviron deux mois. Nous sommes chez Colonna, le 

narrateur, le samedi 6 juin 1992, ¨ 8 h. Durant la nuit, un 

ou plusieurs inconnus ont d¾ fermer lôarriv®e dôeau pour 

®viter que les gouttes, dans la salle dôeau, ne r®veillent 

lôoccupant des lieux. Mais que cherchaient donc cet ou 

ces inconnus dans son appartement ? S¾rement des 

documents li®s ¨ ce quôavait d®couvert Romano Bragga-

docio, ce coll¯gue journaliste, poignard® en pleine rue. 

Colonna, qui a 50 ans, nôa pas vraiment r®ussi sa vie, 

que ce soit sur le plan professionnel ou sentimental. Par 

un tour dôanalepse (flash-back du cin®ma), on revient 

deux mois en arri¯re, au lundi 6 avril 1992, afin de com-

prendre pourquoi un robinet qui ne fuit plus a de bonnes 

raisons de constituer une source dôinqui®tude. Ce jour-

l¨, Simei fait ¨ Colonna une proposition peu banale : 

collaborer ¨ la cr®ation dôun nouveau quotidien, Domani 

(ç Demain è)é qui ne sortira ni demain, ni jamais. Plus 

pr®cis®ment, dans cette entreprise insolite, Colonna est 

charg® dô®crire un livre sur lôann®e de travail et surtout 

dôinvestigation, n®cessaire ¨ la sortie du journal. Il peut 

difficilement refuser au regard des 80 millions de lires, 

nets dôimp¹ts, qui doivent r®mun®rer le travail ¨ r®aliser. 

Bref, il sôagit de collaborer ¨ la cr®ation dôun journal qui 

va sans doute ®chouer, et aussi dô®crire un livre qui, lui, 

para´tra ¨ coup s¾r, un peu comme une compensation 

pour le r®dacteur en chef. Derri¯re tout cela, un myst®-

rieux et puissant actionnaire, le Commandeur Vimercate, 

¨ la t°te dôun empire et qui a un projet machiav®lique : 

utiliser ce nouveau quotidien et sa douzaine de num®ros 

z®ro pour montrer que son ®quipe de journalistes dis-

pose dôinformations tr¯s compromettantes, exclusives, 

pouvant constituer un moyen de pression sur des poli-

tiques ou des hommes dôaffaires. Le Commandeur Vi-

mercate pourra ainsi ç n®gocier è des privil¯ges person-

nels contre lôarr°t de son projet de quotidiené Bien en-

tendu, personne, surtout au sein de lô®quipe de r®dac-

tion, sauf Simei et Colonna, ne doit savoir que le quoti-

dien est destin® ¨ ne jamais para´tre. Tout est du bluff 

en quelque sorte.  

La conclusion du livre que va ®crire Colonna pour Simei 

devra °tre : une ®quipe de journalistes sôest employ®e ¨ 

ç r®aliser un mod¯le de journalisme ind®pendant de 

toute pression è, mais ç lôaventure sôest mal termin®e è 

parce quôil ®tait impossible de ç donner vie ¨ une voix 

libre è. 

Les le­ons de journalisme par le ma´treé 

Le chapitre III du 7 avril 1992 est lôoccasion de faire con-

naissance avec les six r®dacteurs qui sont recrut®s en 

plus de Simei, le r®dacteur en chef, et de Colonna, pr®-

sent® comme ç assistant de direction è avec comme 

t©che officielle de revoir et corriger tous les articles. Par-

mi les journalistes, il y a aussi Maia Fresia, 28 ans, qui 

deviendra tr¯s proche de Colonna, et ce Romano Brag-

gadocio, dont on conna´t d®j¨ la fin tragique. Les autres 

sont insignifiants au point de se voir donner le nom 

dôune police dô®critureé 

Les r®unions de la r®daction nous ®clairent sur le fonc-

tionnement des m®dias, les styles dô®criture, les conte-

nus ¨ privil®gier, la fa­on dôexercer son m®tier. Umberto 

Eco semble prendre un malin plaisir ¨ manier un humour 

d®cal® comme pour mieux se moquer des m®dias et des 

journalistes. 

Ce septi¯me et dernier roman de lô®crivain nôest s¾re-

ment pas le plus abouti. Sa lecture donne parfois lôim-

pression de bouts dôessais mis ¨ la suite les uns des 

autres, avec un peu de sentiment, voire de sensualit®, 

pour servir de liant. Mais la caricature des m®dias nôen 

est pas moins cinglante. Certaines r®flexions des prota-

A 
vec son roman Num®ro z®ro, Umberto Eco, universitaire, ®rudit et ®crivain italien (1932-2016), nous fait voyager 

et d®couvrir la vieille cit® de Milan ¨ travers un polar, une romance, un essai sur les m®diasé  

Proc¯s taquin dôune certaine presse italienne... 
Num®ro z®ro, dôUmberto Eco (2015) 

Umberto Eco (1932-2016) et son septi¯me et dernier roman 
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gonistes du Num®ro z®ro constituent des morceaux 

dôanthologie concernant la presse, lôinformation, la v®ri-

t®. Dans un environnement o½ le complot semble omni-

pr®sent, on finit par douter de tout et de tous et par ne 

plus savoir ce qui est vrai ou faux ï dôautant plus que le 

lecteur fran­ais souffre de son inculture par rapport ¨ 

lôhistoire contemporaine italienne. 

Benito Mussolini est-il r®ellement mort en 1945 ? Un 

sosie aurait-il pu °tre tu® ¨ sa place ? Un retour au pou-

voir aurait-il ®t® possible ? La survenue de sa ç vraie è 

mort aurait-elle pu faire avorter un projet de coup 

dô£tat ? Romano Braggadocio est-il mort assassin® ¨ 

cause de sa trop grande curiosit® et de ce quôil avait d®-

couvert, mettant ainsi en danger, par ricochet, ¨ la fois 

Simei et Colonna ? En tout cas, la mort du journaliste va 

pr®cipiter la fin du journal qui ne para´tra pas une seule 

fois ï comme cô®tait un peu pr®vué 

Umberto Eco distille au passage quelques le­ons de 

journalisme : ç Il faut parler le langage du lecteur èé 

ç S®parer les faits des opinions èé ç Faire na´tre la 

nouvelle l¨ o½ elle nôexistait pas ou bien l¨ o½ on ne sa-

vait pas la voir èé Comment utiliser les t®moignages de 

fa­on percutante ? Les apprentis journalistes et tous 

ceux qui sôint®ressent aux m®dias conna´tront toutes les 

ficelles du m®tier. La gestion parodique des d®mentis 

fera sourire (pages 68 ¨ 71 de lô®dition en ç Livre de 

poche è). Chacun pour sôamuser ¨ d®cortiquer lôhistoire 

des ordres de chevalerie, avec des d®couvertes extraor-

dinaires (pages 82 ¨ 87) ou bien les annonces matrimo-

niales eté leur interpr®tation (pages 155 ¨ 158). 

Quant ¨ lôassassinat de Romano Braggadocio, il nôa rien 

de risible. On peut simplement observer quôil nôoccupe 

pas une place centrale dans le roman. Son meurtre in-

tervient page 206 du ç Livre de poche è. Le roman est 

presque boucl®. Les m®dias pr®cisent que le journaliste 

enqu°tait sur les circuits de la prostitution et quôil a d¾ 

°tre victime dôun prox®n¯te. Aucune allusion aux vraies 

investigations ï probablement tr¯s d®rangeantes pour 

beaucoup de monde ï quôil conduisait et quôil ®tait sur le 

point de faire aboutir. 

Colonna ne peut pas croire ¨ la th¯se du prox®n®tisme. 

De par ses fonctions au sein de lô®quipe, il sôimagine 

°tre lui-m°me menac® pour les informations quôon peut 

penser quôil d®tient tr¯s s¾rement et quôil pourrait r®v®-

ler. Tout comme Simei. Heureusement pour Colonna, la 

diffusion t®l®vis®e dôun documentaire britannique sur 

lôop®ration Gladio (dont lôexistence nôest plus aujourdôhui 

contest®e) va lui permettre dô®chapper ¨ un assassinat 

certainement d®j¨ programm®. Par quel m®canisme va-t-

il rester en vie ? Pour le savoir, tout de m°me, il faudra 

°tre lecteur de ce Num®ro z®ro. 

Umberto Eco, Num®ro z®ro. Milan : 

®d. Bompiani, 2015 (218 p.) ; Paris : 

®d. Grasset (traduction par Jean-No±l 

Schifano), 2015 (219 p.) ; Paris : Librairie g®n®rale 

fran­aise (coll. ç Le Livre de poche è, nÁ 34094, 

traduction par Jean-No±l Schifano), 2016 (235 p.). 

Lôorganisation ç Gladio è a bel et bien exist®é 

Avec Umberto Eco, il est compliqu® de d®m°ler le vrai du fauxé Dans son roman Num®ro z®ro, lôorganisation 

ç Gladio è est omnipr®sente. L¨, on aurait tort de croire ¨ une cr®ation enti¯rement issue de lôimagination de 

lô®crivain. Il sôagit effectivement de la branche italienne dôun ensemble dôarm®es secr¯tes constitu®es, ¨ la fin de la 

Seconde Guerre mondiale, dans seize pays de lôEurope de lôOuest, dont la France. Rattach®es ¨ lôOtan, ces unit®s, 

selon les pays, pouvaient comprendre de quelques dizaines ¨ quelques centaines de personnes. Le terme 

g®n®rique pour d®signer ces unit®s ®tait ç stay-behind è (ç rester derri¯re è). 

Leur existence est officiellement connue depuis la r®v®lation publique, le 24 octobre 1990, faite par le Premier 

ministre italien Giulio Andreotti. Ces arm®es secr¯tes sôinscrivent dans le contexte de la Guerre froide et de 

lôhypoth¯se dôune invasion de lôEurope de lôOuest par lôUnion sovi®tique. En tirant des enseignements de la 

R®sistance durant la Seconde Guerre mondiale, il sôagissait de disposer dôunit®s, arm®es et organis®es, pour une 

guerre de partisans. 

Les gouvernements nationaux avaient-ils connaissance de lôexistence de ce r®seau dôarm®es secr¯tes ? Historiens 

et journalistes ne sont pas tous dôaccord. Toujours est-il quôen Italie, lôorganisation Gladio a continu® dôexister 

jusquôau d®but des ann®es 1990. Comme dans dôautres pays (et notamment la France), son ®ventuelle implication 

dans la politique int®rieure du pays et en particulier son recours ¨ des actes terroristes divisent les sp®cialistes. 
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Un ç d®butant è pour couvrir la haine raciale aux £tats-Unis 

Reporter. Tome 1 : ç Bloody Sunday è (Dargaud, 2016) 

Les deux premiers tomes sont dessin®s par Gontran 

Toussaint sur un sc®nario de Renaud Garreta et 

Laurent Granier. Pour le tome 1 (ç Bloody Sunday è), 

si le personnage principal est un journaliste, lôalbum 

sôattache plus aux ®v®nements quôil couvre quô¨ 

lôexercice m°me du m®tier. 

Yann Penn Koad appara´t bien inexp®riment® dans 

son univers professionnel. Il est plein dôillusions ! Peut-

il durer dans ce m®tier de reporter ? Mais il a pour lui 

la fougue de la jeunesse, un c¹t® casse-cou, et aussi 

une motivation, une ®thique qui donne un sens ¨ son 

travail. Cela lui fait prendre des risques inconsid®r®sé 

alors quôil ®volue dans un milieu qui ne plaisante pas : 

son coll¯gue photographe, avec pourtant une tr¯s 

grande exp®rience du ç terrain è, se prend une balle 

dans lô®pauleé 

Yann Penn Koad est un personnage sympathique 

dans ce monde des m®dias. Par opposition, sans 

doute fallait-il que G®rard Langlois, le r®dacteur en 

chef, f¾t condescendant, parfois odieux, voire gros-

sier ? 

Quant ¨ Roberto Cagliari, cette ç l®gende du photo-

reportage è qui lôaccompagne, il est tout simplement 

raciste, mais ce nôest pas forc®ment un probl¯me pour 

photographier la lutte des Noirs pour les droits 

civiques ! 

La morale de lôhistoire, côest quôen prenant des risques 

bien r®els, Yann Penn Koad va contribuer ¨ lôarrestation 

dôassassins et, surtout, cela le met en position de force 

pour ç n®gocier è des informations exclusives. 

En fin dôalbum figure le nÁ 793 du 1
er
 avril 1965 du 

magazine Reporter avec les articles du jeune journaliste, 

notamment sur lôassassinat de Malcolm X (21 f®vrier 

1965), sur le meurtre de Viola Liuzzo, militante blanche 

alors ©g®e de 40 ans (25 mars 1965), sur le r¹le dôun 

agent du FBI, infiltr® dans la cellule du Ku Klux Klan 

impliqu®e dans ce meurtre, ®galement sur ç Cointel-

pro è, programme secret mis en place par le FBI dans 

les ann®es 1950 pour surveiller et perturber les mou-

vements politiques consid®r®s comme une menace pour 

la s®curit® int®rieure des £tats-Unis ï un programme 

secreté qui ne le sera plus dor®navant ! 

Lôalbum r®pond ¨ lôobjectif de nous informer sur la lutte 

aux £tats-Unis pour les droits civiques des Noirs 

am®ricains. Côest un vrai documentaire ! Pour ne pas 

°tre trop simplistes dans le r®cit des ®v®nements, les 

sc®naristes ont r®dig® des textes tr¯s longs ï excep-

tionnellement longs pour une BD. Il nôaurait pas fallu 

quôils fussent plus longs, mais le souci dô°tre le plus 

fid¯le possible ¨ lôHistoire imposait sans doute ce parti-

pris. 

L 
es ®ditions Dargaud ont eu lôheureuse initiative de cr®er un personnage, Yann Penn Koad, jeune 

journaliste au magazine Reporter, pour pr®senter de grands ®v®nements de lôhistoire contemporaine. Le 

tome 1 (2016) ®voque la lutte aux £tats-Unis pour les droits civiques des Noirs am®ricains. Le tome 2 

(2017) porte sur ç Les derniers jours du Che è. La collection semble sô°tre arr°t®e apr¯s deux volumes. 

Album de 64 pages (16,95 euros) 
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L 
e Canard en Jud®e ï La v®rit® sur ç LôAffaire J®sus è est un premier ro-

man, en lôoccurrence dôHugues Lef¯vre, publi® aux ®ditions Quasar en 

2019. Lôauteur nôest pas un d®butant dans lô®criture puisquôil est journa-

liste. De 2016 ¨ 2020, il travaille pour le groupe M®dia Participations (Famille 

chr®tienne). Son premier roman est tr¯s original dans son contenu, mais sans 

atteindre n®anmoins les qualit®s attendues dôun chef dôîuvre.  

Raconter la vie de J®sus ¨ travers le quotidien dôun journal de presse ®crite au 

I
er
 si¯cle en Jud®e, il fallait y penser ! En plus, pour accrocher le lecteur, Hugues 

Lef¯vre recourt ¨ un humour d®cal®. Il pars¯me son texte de jeux de mots, de 

situations cocasses, de clins dôîil ¨ des faits dôaujourdôhuié 

Une r®daction au I
er
 si¯cle traite lôaffaire J®susé 

Le Canard en Jud®e, dôHugues Lef¯vre (2019) 

Au temps de Ponce Pilate, gouverneur 
de Jud®e, Le Canard en Jud®e vit des 
jours difficilesé (175 pages, 15 euros). 

Trente questions (et r®ponses) sur la presse et les m®dias 

Les journalistes nous cachent-ils des choses ? (2017) 

Avec des r®ponses ¨ des questions simples mais perti-

nentes, des textes ¨ la fois compr®hensibles mais pas 

trop longs, des illustrations color®es ¨ lôhumour d®cal®, 

certaines en pleine page ou sur des pages ouvrantes, 

lôalbum de 77 pages sôadresse tout autant au candidat 

journaliste quôau futur citoyen. 

David Groison et Pierang®lique Schouler (texte), ainsi 

que Ronan Badel (illustrations), r®pondent aux trente 

questions ç sur la presse et les m®dias è quôils se sont 

pos®es : ç Peut-on croire ce que disent les journaux ? è 

ï ç Les journalistes nous cachent-ils des 

choses ? è (côest cette question ï et non la premi¯re ï 

que les auteurs ont retenue pour le titre de leur album) ï 

ç Est-ce que les journalistes payent pour obtenir une 

interview ? è ï ç Comment les journalistes trouvent-ils 

leurs infos ? è, etc. 

Chaque r®ponse est apport®e avec du recul et des 

nuances. Quand lôinterrogation concerne lôind®pendance 

des journalistes, les auteurs r®pondent que ceux-ci es-

saient tant bien que mal de pr®server leur autonomie. 

Ou encore, ¨ cette question : ç Les journalistes ma´tri-

sent-ils leur sujet ? è, les auteurs conviennent que ce 

nôest pas toujours le cas. Cependant, ils argumentent 

leur r®ponse. Si le journaliste nôest pas toujours ind®pen-

dant, côest quôil peut subir des pressions des dirigeants 

de son entreprise de presse ; sôil ne conna´t pas toujours 

bien son sujet, côest que lôinformation circule ¨ toute al-

lure et quôil nôa pas le temps de sôinformer davantageé 

Pas dôinformations sensationnelles donn®es en exclusi-

vit®, mais une vraie sociologie des m®dias adapt®e ¨ un 

jeune public. 

L 
es auteurs rel¯vent un d®fi : sôadresser aux coll®giens et aux lyc®ens et r®pondre ï avec une chance dô°tre lus ï 

¨ toutes les questions tr¯s s®rieuses que des jeunes peuvent se poser sur les m®dias et les journalistes. 

£ditions Actes Sud junior, octobre 2017 (16,50 euros) 
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Au d®part, le lecteur est intrigu® par la mise en sc¯ne, 

mais les blagues, les gags, sont parfois un peu faciles. 

Au fil des pages, le fond devient plus dramatique ; lôhis-

toire sôacc®l¯re. Cela laisse moins de place ¨ la facilit® 

et le roman, dans une ®criture ®pur®e, devient r®elle-

ment passionnant, r®pondant parfaitement ¨ son double 

objectif de pr®senter la vie de J®sus tout en restituant 

lôç ambiance è dôune r®daction dans un environnement 

sociopolitique extr°mement dangereux : parce quôils 

croient en leur m®tier, les journalistes font des choix au 

p®ril de leur vie. 

D 
ans Algues vertes ï lôhistoire interdite, publi® 

aux ®ditions Delcourt en 2019 (159 pages, 

19,99 euros), la journaliste In¯s L®raud et le 

dessinateur Pierre Van Hove explorent un sujet qui re-

l¯ve de la sant® publique : la toxicit® des algues vertes 

prolif®rant sur les c¹tes bretonnes.  

Sôappuyant sur un travail dôinvestigation approfondi, do-

cument® et enrichi par des illustrations ®loquentes, ils 

apportent des cl®s de lecture n®cessaires ¨ une compr®-

hension globale de ce ph®nom¯ne. 

Juillet 2009, dans la baie de Saint-Michel-en-Gr¯ve 

(C¹tes-dôArmor). La mer, le sable et lôodeuré pestilen-

tielle ! Ce sont des algues vertes qui sont ¨ lôorigine de 

ces effluves. Plus exactement, il sôagit dôalgues en putr®-

faction qui produisent un gaz tr¯s toxique : lôhydrog¯ne 

sulfur® (H2S).  

Sur cette plage du littoral breton aux relents incommo-

dants, plusieurs d®c¯s sont constat®s : un cavalier et 

son cheval, des chiens, des sangliersé  

Lôenqu°te dôIn¯s L®raud t®moigne du long chemin par-

couru et des nombreux efforts quôil a fallu mettre en 

îuvre pour que cette r®alit® intrins¯que aux algues pu-

tr®fi®es soit r®v®l®e : lôhydrog¯ne sulfur® peut entra´ner 

une s®v¯re intoxication.  

Lorsque ce gaz est lib®r® en quantit® importante, il 

ç anesth®sie le nerf olfactif (ce qui le rend ind®tectable), 

paralyse le syst¯me nerveux et respiratoireé et tue aus-

si rapidement que du cyanure è.  

Aujourdôhui encore, la question est ®pineuse. Mais gr©ce 

¨ des ®l®ments solides et ¨ lôengagement de plusieurs 

acteurs qui nôont jamais abandonn® leurs recherches et 

leur combat pour que la lumi¯re soit faite, la probl®ma-

tique des ç mar®es vertes è peut °tre dor®navant appro-

ch®e de plus pr¯s. 

Un dialogue de sourds sur fond de d®ni 

Les auteurs mettent en ®vidence la fa­on dont les diff®-

rentes affaires li®es aux algues vertes ont ®t® ®touff®es. 

Cela commence par les interrogations de Pierre Phi-

lippe, un m®decin urgentiste qui fait le rapprochement 

entre plusieurs cas dôintoxication observ®s dans la 

m°me zone g®ographique. Depuis 1989, cet homme 

alerte les services sanitaires qui d®clarent pourtant, 

deux d®cennies plus tard, ç nô°tre au courant de rien è.  

ê cela sôajoute le d®ni de plusieurs ®lus locaux dont cer-

tains nôaccordent dôimportance quô¨ lôimage v®hicul®e 

par leur commune et ne souhaitent surtout pas ç faire 

fuir les touristes è. Des demandes dôautopsie restent 

sans r®ponse, ¨ lôinstar de nombreux courriers, des 

pressions et intimidations exerc®es, des ®lus qui revien-

nent sur leur t®moignage, des documents de la  

Enqu°te de terrain en eaux troublesé 

Algues vertes, dôIn¯s L®raud et Pierre Van Hove (Delcourt, 2019) 
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E 
n partenariat avec Le Monde, Les Livres du Dra-

gon dôor (d®partement dô£dit8, filiale dô£ditis) 

lancent une collection qui cible les adolescents 

avec comme objectif de leur faire d®couvrir le m®tier de 

journaliste, et donc, indirectement, de d®velopper leur 

esprit critique par rapport ¨ toutes les informations qui 

circulent sur Internet ou divers m®dias peu scrupuleux. 

Le tome 1, Zo® et Gabriel m¯nent lôenqu°te, est ®crit par 

Lou Allori, avec des illustrations de Cyrielle Pisapia 

(octobre 2021, 167 pages, 11,95 euros). 

Au coll¯ge Com¯te, les ®l¯ves doivent choisir une option 

pour le mercredi matin. Lors de la s®ance de pr®senta-

tion de ces options, le coll¯ge accueille un invit®-

surprise : Tibo Mendole lui-m°me, le c®l¯bre journaliste 

du Monde. Celui-ci propose aux ®l¯ves int®ress®s de 

venir travailler au journal, tous les mercredis matin, et ce 

pendant toute lôann®e. 

Il nôy a pas pl®thore de candidats : ç Certains ont d¾ 

penser que ­a repr®senterait trop de travail. Dôautres ont 

sans doute eu peur de se retrouver ¨ faire des r®dac-

tions èé Mais il y a Gabriel Perchin qui a toujours voulu 

devenir journaliste et qui est un lecteur du quotidien. En 

la mati¯re, il est dôune maturit® surprenante : ç Je me 

ç Fait divers è : un scandale dans lôindustrie pharmaceutique 

Zo® et Gabriel m¯nent lôenqu°te, de Lou Allori (2021) 

Ddass 
(1)
 cach®s... Tout cela donne une id®e de lôam-

biance qui r¯gne autour de ce sujet. Ainsi en t®moigne 

Pierre Philippe : ç Pour alerter sur la possibilit® dôune 

intoxication aux algues vertes, jôai envoy® des dizaines 

de courriers aux autorit®s sanitaires qui sont rest®s sans 

r®ponse è. 

Lôagriculture industrielle en cause 

In¯s L®raud pointe la destruction ®cologique, en faveur 

de lôagroalimentaire, quôengendre la modification des 

paysages ruraux. Le texte livre des informations pr®-

cises sur lô®volution du monde paysan ¨ partir des an-

n®es 1960 avec ç le remembrement è des terres agri-

coles fran­aises ; il ®voque la sc¯ne politique locale et 

lôaction dôassociations comme ç Halte aux mar®es 

vertes èé  

ê lôaide de rep¯res historiques et bibliographiques ainsi 

que dôexemples concrets, la journaliste fait le lien entre 

des ®l®ments qui non seulement expliquent scientifi-

quement le ph®nom¯ne des mar®es vertes, mais qui 

montrent ®galement lôimportance des int®r°ts ®cono-

miques en jeu. Dôo½ ç la politique de lôautruche è et cette 

volont® de mettre les choses sous le tapis : les enjeux 

agroalimentaires priment sur le reste. 

Les auteurs soulignent la volont® de d®cr®dibiliser cer-

tains propos jug®s d®rangeants et montrent ¨ quel point 

un ç discours contradictoire a contribu® ¨ semer la con-

fusion dans lôopinion publique et chez les agriculteurs è. 

Cette bande dessin®e ®difiante offre une vue dôen-

semble sur un ph®nom¯ne qui touche diff®rents do-

maines. Il est n®cessaire de remonter le fil pour en me-

surer les tenants et les aboutissants.  

Comme lôexplique In¯s L®raud : ç Ce r®cit est la re-

constitution et la synth¯se dôune enqu°te de terrain de 

plusieurs ann®es faite de multiples t®moignages et de 

documents scientifiques, journalistiques, judiciairesé è 

(1) ï En 2010, les Ddass (Direction d®partementale des affaires sanitaires et sociales) sont devenues, pour une part de leur activit®, les d®l®gations 
territoriales de lôAgence r®gionale de sant® (ARS), et pour leurs autres activit®s, les Directions d®partementales de la coh®sion sociale ou, dans les 
d®partements moins peupl®s, les Directions d®partementales de la coh®sion sociale et de la protection des personnes (DDCSPP). 
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L 
ucile Doucet est une jeune femme qui sort tout juste de 

lô®cole de journalisme et la voil¨ qui d®croche son premier 

emploi, en lôoccurrence ¨ KFM TV, la cha´ne dôinformations 

en continu. Vous savez : le ç degr® z®ro de lôinformation è, ç la re-

cherche du scoop ¨ tout prix è, ç lôinformation qui doit tomberé Pas 

v®rifi®e ? Côest pas grave ! è Suivent une quarantaine de pages de 

gags cens®s, avec humour, d®noncer les travers des cha´nes 

dôinformations en continu et de leurs journalistes. 

Les personnages sont caricaturaux, tels Bernard Cambouis, le di-

recteur de la r®daction, ou le c®l¯bre Pascal P®pin, le pr®sentateur 

vedette de la cha´ne. Tout cela souvent pour mieux montrer leur 

grossi¯ret® machiste. Mais les invit®s peuvent aussi en prendre 

pour leur grade : tel le soi-disant ç expert è ou encore Jean-Yves 

Rambeau, du Rassemblement central, odieux dans les coulisses, 

mielleux sur le plateaué 

Les cha´nes dôinformations en continu (entre autres) caricatur®es 

Lucile & lôinfo, dôErroc et Arnaud Poitevin (2022) 

suis rendu compte que les r®seaux sociaux, côest bien, 

mais si tu veux une info fiable, savoir ce qui se passe 

autour de toi, il y a rien de mieux quôun vrai journal èé 

Et dôajouter : ç Pour moi, °tre journaliste, côest permettre 

aux gens de comprendre le monde dans lequel ils vi-

vent è. 

Premi¯re difficult® pour Gabriel : convaincre sa petite 

amie, Zo® NôDyae, de choisir la m°me option. Ils sont 

ins®parables. Ce premier obstacle lev®, côest ainsi que 

Zo® et Gabriel d®barquent un mercredi matin au Monde. 

Tibo Mendole les accueille et leur fait visiter les locaux. 

Tr¯s vite, il met les deux jeunes au d®fi de trouver leur 

premier ç fait divers è ï soit un ®v®nement int®ressant, 

qui les touche de pr¯s, mais qui ne soit ni politique, ni de 

soci®t®, ni culturel. Zo® et Gabriel sont un peu d®conte-

nanc®s par les attentes de leur tuteur, mais se mettent ¨ 

la recherche de leur sujet. Retenons le titre du cha-

pitre 4 : ç Si tu ne gal¯res pas ¨ trouver un sujet, côest 

que ce nôest pas lôarticle de lôann®e ! è 

La curiosit® nôest pas toujours un vilain d®faut ! 

Gabriel a bien compris que côest comme une enqu°te 

polici¯re : ç On cherche des documents, on m¯ne des 

entretiens, on sôassure que tout ce quôon avance est vrai 

gr©ce ¨ des sources fiables, des t®moignages dôex-

perts è. Mais côest la panne s¯che : pas de sujet ! Tibo 

Mendole redouble de conseils : ç Continuez ¨ observer 

les r®seaux sociaux, ®coutez ce qui se passe autour de 

vous, approfondissez une piste qui vous intrigue. (é) 

Soyez attentifs aux comm®rages, aux tendances, aux 

infos locales qui ont parfois lôair incons®quentes, mais 

qui cachent peut-°tre une enqu°te journalistique pas-

sionnante èé 

Côest finalement Zo® qui apporte un sujet aussi in®dit 

quôexplosif : un somnif¯re d®livr® sans ordonnance g®-

n¯re de graves effets secondaires, dont certains irr®ver-

sibles. De fil en aiguille, Zo® et Gabriel d®couvrent que 

le groupe pharmaceutique qui commercialise ce m®dica-

ment avait falsifi® les r®sultats des essais et avait donc 

connaissance des dangers pour la sant® des utilisateurs. 

Voici du vrai journalisme dôinvestigation qui vaut aux 

deux jeunes enqu°teurs de recevoir les f®licitations de 

toute la r®daction. Leur enqu°te est publi®e dans le quo-

tidien. 

Ce tome 1 l¯ve le voile sur le m®tier. Il nous fait vivre la 

vie dôune r®daction, en particulier le d®roulement dôune 

conf®rence de r®daction, et aussi la recherche de docu-

ments, la mobilisation de son r®seau, la conduite dôun 

entretien, le travail dô®criture et de relecture. Il reste bien 

dôautres aspects du journalisme ¨ d®couvrir : ce nôest 

que le tome 1 de la collectioné 

Lucile & lôinfo : premier tome dôune nouvelle s®rie (?), avec Erroc (sc®nario) et 

Arnaud Poitevin (dessins), ®d. Bamboo, janvier 2022, 46 pages (10,95 euros). 
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(1) ï Cela fait penser ¨ Martin Bouygues, homme dôaffaires, dont la mort a ®t® annonc®e le 28 f®vrier 2015 par l'AFP avant d'°tre formellement d®-
mentie quelques minutes plus tardé 

Il y a les difficult®s du m®tier : on y voit une meute de 

journalistes pour couvrir un pseudo-®v®nement, et allant 

jusquô¨ pi®tiner une jeune coll¯gue d®butante et inexp®-

riment®eé Et les grosses gaffes du m®tier, telle lôan-

nonce pr®matur®e de la mort tragique dôun d®put®, tou-

jours bien vivant et tr¯s hargneux 
(1)

 ! Tous les travers et 

petits dessous de la presse t®l® y passent, par exemple 

les choix de hi®rarchie des informations, m°me quand 

ce ne sont que des futilit®s a priori sans int®r°t (par 

exemple, le premier flocon de neige de la saison). 

Lôinformation est inutile, mais aussi parfois tronqu®e, 

arrang®e, fabriqu®eé Il ne reste plus quô¨ raconter la 

vie difficile des journalistes au quotidien, notamment ici 

avec leur compagnon ou les amis de celui-cié 

Aux ®ditions Bamboo, Les Profs ont leur s®rie (24 

tomes), mais aussi Les Gendarmes (17) et Les Pom-

piers (20)é Lucile & lôinfo aura-t-elle, d®j¨, une deu-

xi¯me chance ? Les gags sont souvent bien vus. On 

imagine quôils sont inspir®s de personnages bien r®els et 

de vraies situations, mais côest un peu frustrant de ne 

pas savoir les identifieré 

Le roman graphique pour restituer une enqu°te 

Bienvenue dans votre nouvelle vie (Buchet/Chastel, 2022) 

P 
ubli® en 2020 aux £tats-Unis, Bienvenue dans 

votre nouvelle vie, album graphique de Jake 

Halpern, journaliste, auteur de plusieurs essais 

et romans, et de Michael Sloan, illustrateur, est sorti 

chez Buchet/Castel en 2022 dans une traduction de 

lôanglais par Clara Tomasini (183 pages, 23,90 euros). 

Lôalbum est inspir® de faits r®els. Il a lui-m°me toute une 

histoire que Jake Halpern relate ¨ la fin de lôouvrage. 

Celui-ci constitue une ç version augment®e è dôune s®rie 

de reportages dessin®s publi®s par le New York Times 

(prix Pulitzer du dessin de presse en 2018). Tout a 

commenc® en 2016 quand un r®dacteur en chef du 

quotidien a propos® ¨ Jake Halpern de r®aliser un 

reportage sur les r®fugi®s syriens. D¯s le d®part, lôid®e 

®tait de suivre une famille, de son arriv®e ¨ son 

installation. 

Il restait ¨ trouver une famille syrienne arrivant aux £tats-

Unis et acceptant de participer ¨ ce projet de son plein 

gr®. Le concours du directeur dôune association dôaide 

aux r®fugi®s et aux immigr®s a permis la concr®tisation 

du projet. Durant trois ans, avec un interpr¯te, Jake 

Halpern a ainsi r®guli¯rement rencontr® deux fr¯res, 

Ibrahim et Issa Aldabaan, chacun avec ®pouse et 

enfants. Il sôest immisc® dans leur vie et a effectu® de 

longs entretiens, tant sur leur vie en Syrie avant et 

pendant la guerre civile, les manifestations et les 

combats de rue ¨ Homs et la fuite en Jordanie, que sur 

leur d®part et leur voyage pour gagner les £tats-Unis, 

leur accueil, leur vie au quotidien et leur int®gration dans 

ce nouveau pays. Jake Halpern est journaliste et ne peut 

se contenter de t®moignages. Il compl¯te son travail 

avec de la recherche documentaire, du travail dôenqu°te, 

du recoupement dôinformationsé 

Le travail journalistique sôest dôabord concr®tis® dans 

des reportages dessin®s publi®s dans le New York 

Times. Puis les auteurs ont eu lôid®e dôun roman 

graphique. L¨, ils pr®cisent avoir fait preuve de ç licence 

Album graphique de Jake Halpern (auteur) et Michael Sloan 
(illustrateur) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/28_f%C3%A9vrier
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9vrier_2015
https://fr.wikipedia.org/wiki/2015
https://fr.wikipedia.org/wiki/Agence_France-Presse
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artistique è, mais tout en sôeffor­ant de rendre lôalbum le 

plus r®aliste possible. 

En fin dôouvrage, deux autres pages, intitul®es 

ç £pilogue è, sont ¨ lire absolument. Jake Halpern 

pr®cise ce que sont devenus les deux couples et leurs 

enfants. Cela offre un r®sum® : ç La premi¯re g®n®ration 

se sacrifie pour que la seconde r®alise ses r°ves èé 

Lôint®gration est difficile. Côest un combat de tous les 

jours. Mais que de ressources chez ces immigr®s qui se 

retrouvent du jour au lendemain dans un univers 

tellement diff®rent du leur. Ils ont tout ¨ y d®couvrir, de la 

langue aux rites sociaux. Ce nouvel univers nôest pas 

exempt dôun racisme qui peut sôav®rer tr¯s violent. Mais 

aussi que de militantisme, que de d®vouement chez des 

Am®ricains, anonymes ou organis®s en association ! La 

conclusion est ¨ la fois pleine dôune d®tresse de 

culpabilit® et remplie dôespoir : pour Ibrahim et Issa 

Aldabaan, celui de voir un jour leur m¯re, rest®e en 

Jordanie, les rejoindre aux £tats-Unis. 

Lôalbum graphique est construit en cinq chapitres. Les 

trois premiers et le cinqui¯me, en bleu, racontent le 

d®part de la Jordanie, lôarriv®e et lôinstallation aux £tats-

Unis, les premiers mois de la vie au quotidien, leur 

int®gration au jour le jour, mais aussi les sentiments 

ressentis par chacun : de la nostalgie forc®ment, parfois 

de la peur, des doutes, du d®couragement, tous sources 

de tensions au sein de la famille. 

Le quatri¯me chapitre, en gris, est un retour en arri¯re : 

au printemps 2011, ¨ Homs, en Syrie. Manifestations, 

arrestations, emprisonnements arbitraires, tortures, 

gu®rilla urbaineé et la fuite. 

En France, en cette ann®e 2022, cet album nous am¯ne 

n®cessairement ¨ r®fl®chir sur lôimmigration ukrainienne 

et sur lôaccueil que nous r®servons ¨ celles et ceux qui 

ont fui lôinvasion russe de leur pays. 

Partir, côest tout laisser derri¯re soié 

Le choc des cultures ¨ la ferme du Marais, dans le Berry 

Zo® et Gabriel m¯nent lôenqu°te (tome 2), de Lou Allori (2022) 

T 
ous les mercredis, dans le cadre dôune option 

ç Journalisme è, Zo® et Gabriel, ®l¯ves au 

coll¯ge Com¯te, viennent travailler au Monde. 

Leur premi¯re enqu°te ï sur un scandale dans 

lôindustrie pharmaceutique ï a fait lôobjet du premier 

tome de la s®rie. Mais aµe ! Ce soir, ce sont les 

vacances et plus de mercredis au journalé Et ce nôest 

pas le premier drame de la p®riode ! Le second, côest 

que Gabriel doit aller durant les vacances chez Basile et 

Sasha, son oncle et sa tante, qui exploitent une ferme 

ç dans un coin terreux du Berry è. Finalement, Zo® va 

pouvoir lôaccompagner et côest d®j¨ moins grave... 

Au fil des chapitres, le lecteur d®couvre que Gabriel 

nôest pas tr¯s ¨ lôaise avec ses cousins jumeaux, Agathe 

et Arthur. Côest une histoire dans lôhistoire, mais un peu 

®loign®e des probl®matiques journalistiques. Par contre, 

la ferme du Marais est ®tonnante. Depuis deux ans, 

Basile et Sasha y pratiquent la ç permaculture è : 

ç Notre ferme est faite pour respecter la biodiversit®, 

lôenvironnement, en pr®servant les produits et tous les 

autres vivants èé La ferme ne fait gu¯re plus de deux 

hectares. 

Auparavant, ¨ Paris, Basile travaillait dans une banque, 

et Sasha ®tait m®decin dans un h¹pital. Ils ont tout 

plaqu® et ils ont achet® cette propri®t® ç sans trop 

r®fl®chir è. Les d®buts ont ®t® difficiles, mais maintenant 

ils commencent ¨ vivre de la vente de leurs produitsé 

Seulement, plane un danger sur la fermeé Un incendie, 

puis un second, ruinent les efforts de la famille. Pour 

Zo® et Gabriel, cela ne fait aucun doute : ce ne sont pas 

des incendies dôorigine accidentelleé Qui peut ainsi en 

vouloir aux Cr®pin ? Côest vrai, leur mode dôexploitation 

suscite des crispations dans leur voisinage. Il remet en 

question les pratiques traditionnelles, intensives, tou-


